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A d~faul de livres snffisam:nent impartiaux pour le dire, Rome et 
le Vatican vous le prouveront. l\fon but fut donc, non point de pro­
poser l'invi tation, mais de démontrer par quels moyens au prix 
de quels combats, l'art s'était produit dans notre race, d~ rendre 
justice à ·ceux qui en avaient été les promoteurs et les continuateurs 
obstinés . L'art est . un produit de l'IdéaL, vous le savez,. vous l'ac­

·cusez. Le catholicisme proposa sans cesse un idéal, et si je m'en 
prends à notr.e _ép.oque actuelle, c'est precis.!ment à cause de son 
mépris de tout Ideal. Je craws beaucoup en effet que sa dechris­
tianisation catholique, ou plutôt que son rationalisme ou sa chris­
tianisation laïque, n.e ~oi t la victoire définitive de l'iconoclastie. Il 
n'en demeure pas mOIDS flU'un art reste possible, mais intérieure­
meut. .. Peu importe, après tol!l, que le monde retrouve son é4ui ­
libre, il nous sut'tlra de coutemiJ!cr cruelques œuvres parfaites, ima· 
ges d'une harmonie rétab lie dans l'homme qui les cr~a. pour le dé­
sirer. C'est vers ce tte harmonie in t~rieure, individuelle, la seule 
présentement possible, f]Ue mon livre couvie. Je signale aux ten­
dances l'indispensable but : l'aspira ti on vers le di vin . Libre à cha­
cun de chois ir sa forme pour y arrivec·, le principal sera qu'on y 
parvienne . .-\lors seulement nous aurons encore de l'art, c'est-à dire 
de la beauté. " 

Je fe rai simplement remarquer à M. E . Bernard qu ' ici il 
entreprend la défense du catholicisme alors que c'es t du 
christianisme que je dénonçais l'influence néfaste, heureux 
aujourd'hui de m'ètre rencontré en opinion dans le mèrne nu­
méro avec un penseur a ussi rare que i\I. !\emy Je Gour­
mont , don t l'épilo!5ue Cléricalisme et christianisme expose si 
limpidement et si mag- i, tra lement la question. 

Y. I\ , 

CHRONIQUE DE Bii.UXEL LES 

L'année theàtrale rgo2-I ()03 à la Monnaie aura été parti ­
culièrement brillante et copieuse. El le s'-est termiuée par Jeux 
séries de représentations de tout l' Anneau du Nibelung , de 
Richard \Vagner. Ces représentations ont é té l'événement 
artistique de l'année. E lles ont obtenu un énorme succès . 
C'est sous une impress ion profonde que le public a suivi <! n 
ses quatre ~arties l'œuvre co lossale du maitre saxon. Beau­
coup J'étranger3, notamment de nombreux Parisiens assis­
ta ient à ce3 repré3entations qui ont fait de l3mxelles une sorte 
de l3ayreuth. En elfet c'est à Bruxelles (lu 'on aura enten­
du pour la première fois le JUng représenté en sou enli er 
en lang ue fran çaise . Pour beaucoup ce fut une révélation el 
tous éprouvèrent une vive jouissance intellectuelle à pouvoir 
enYisager l'œuvre en son ensemble e t à syu thétiser en quel­
'JUe s ·J ~le ·les im(lre3sions imparfaite cneut coor·ùo unées jus-
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qu'ici. L'admiration du public s'est manifestée avec enthou­
siasme pour l'œuvre et aussi pour les .interprètes. Ceux-ci, en 
effet, se sont montrés non seulement dignes de ce qu'on 
attendait d'eux, maiS; se sont encore surpassés. 1\>fme Litvinné­
(Branehilde) et M. Dalmorès (Siegfried), principaux protag~ · 
nistes de ces exécutions véri!ablement modèles; fu:en~accl~ .. .., 
més, comme artistes rauront ra re ment été, à la fio des 'aëilié · 
soirées du Crépuscule des Dieux termina nt chacune des sé­
ries du Ri11g, et surtout à la fin de la toute dernière so irée 
où ils avaient a tteint au subl ime. C'est d'une \'O ix merveil­
leusement fraîche que Mme Litviune chanta la presti!-\' ieuse 
et pathetique péroraison du Crépuscu le, et ce fut ausgi sans 
aucun e trace de fati~ue ~ t maître de tous ses moyens f]Ue 
:\I. Dalmorès délaiil le délicieux récit qui précède la mort Je 
Siegfried. Ua eù t d'ailleurs été heureux de comprendre Jans 
ces ovations fina les tous les interprètes du Hin.'l f]ui coo pérè­
rent à u;1 eosèmL!e d'un e :si parfaite tenue ct d'une si remar­
quable homogénéité, chacun d'eux se teuaot à la place reve­
nant à son personnage. O.n eù t tenu à rc\'oir et à acclamer 
a ussi après le fo rmidab le fina le de la létralo!j'ie, les artiste~ 
qui in terpré tè rent les autres ri.\ les : M. En ge l, inimitable 
:\!ime , .\L Albers un \Vatan ace~ pl i rrui fut superbe notam­
ment à la tin de la .\Valk!Jrie, ct .\'!. 1 mbart de la Tour, le 
Loge si fin c t si spirituel, e t l\1. Dau!.)ès, ct fi'{ mo Parruot, cL 
el :\l"'e Bastien. Sans oublierlcs fi lles du H.hio, les \-Va lky ries 
ct tan t d'autres d ieux, hér os déesses, géants , etc,. etc . 

. \u début Ju /fe ::tele dÛ C, ·épuscu le une ovation spéciale fut 
faite à ~r. S y l,·ain Dnpuis, le chef d'orchestre. Constatons 
ici, avec 1~ Guid~ r:wo·ic:d , combien les spectateurs d'é lite 
accourus Je Paris eurent d'ad miration pour l'interpretation s i 
compréhensi;·e Je nos intrumentistes. « Cette exécution bien 
fondue, où, comme su r la scène, chacun resle à :;on rnng, 
leur parut une suprème jouissa nce ; et à cùté des homma;;es 
décerné> ù celui qui dir·ige avec une si complète ct si artisti­
que autori ~ é Ci?S modest~s collaborateurs, il leur pa rut (]Ut! 

des éloges revenaient également à ceux-ci pour la manière èle­
Y~e dont ils cO!llprennen t leur ·rùlc . Tandis qu'uillc::l':; cllaf]ue 
ins trumeal parait s'occu;wr sul'tout de mettre en lu r~lièce le:; 
p!l:·ases mélodirrues qui lui reviennent , ici, au con tra ire, se 
de ;ine cet ohjectif coust:.lllt : rendre a ussi complètement qu:c 
possible la pensée d u ).Iait~c et n'avoir en vue que de s?.ul.t­
gt!~ r, par l 'a ~cen t Je l'accomp:1;n~ment orchestra!, ltdee 
poéti t1ue qui a inspiré le compos iteur. » 
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Les a rtistes , le public et, en premier lieu, la ville de 
Bruxelles , au moins aussi soucieuse de son prestige intellec­
tuel que de sa prospérité matérielle, doit une vive recon­
naissance à MM. Kufferath et Guidé, les directeurs de la Mon­
naie <J.Ui ont su réaliser une entreprise devant laquelled'autres 
avaient reculé. Ils ne pouvaient couronner leurs trois pre­
mières années de direction plus glorieusement que par cette 
exécution d'affilée des quatre parties de la tétralog·ie. Le Guide 
musica l consta te q u 'i! s o:1t m is à Gccom plir ce vas te p roj et un 
so uci de la per rection poussé s i loin que, pour ces Jan ières 
représentations encor e, jug·ean t la mise en scène de jadis p~u 
dig ne de le urs hautes visées a r tist i rrue~ , ils. encadraient le 
deuxième ac te de la \-Valkyrie d ' no nouveau décor. « Sïb 
nr. furent pas mèlés dir ectement aux ova t i o :~ s, la pensée ::le 
tous se reporta vers eux. Et leur pbs grande recompense 
aura été de voir glorifie r par le pu blic l'œuHe coloss:!lè quïls 
s'éta ieot, dès le Jéb ut , proposé de 11o u ~ présenter da ns soa 
en tier , e11:oun\e des soins q ue deva ien t leur insp:rer à la l'J i ~ 

leur idéal élevé e t leur profonde véné r ation pour le maitre . '' 
D'ail l ~urs, sou s t o :.~s les rap port s , !a sa i ~o n qui ·s 'es t ter ­

m inée daos les premiers jours de mai comp tera Jan~ les ïas ­
tes c!e notre 0 péra . 

Le rC·pertoire a co mpris ·34 ou vrages dont s~pt no u,·eautés, 
et na r m i celles -ci : la Fiancee de la mer . Je Jeun Clockx; 
Je:;n j fi chel d'A . Dup uis, e t l'Etranger de \ïocent d'Jody; 
Ccu·men, t'()l' du Rhin, S iegfried ct 1/ ucnsel et G1•etel ont 
ti té rep•·!s dans des décor s neu fs ou rafruîchis ct a n•c une 
mise e n sc.!11e remaniée. 

,\u thcàtre J u Parc, les soirées ont été eo11saerécs, comm~ 
tous les hivers, aux nou1·eau tés cl aux sut:cès de vos meil leurs 
tbéèttrcs ::le !:;'enrc puris ie11 . h rGp;lell e ra i il l' ac tif des d irec ­
teurs rle ce théèt tr e : :\'Dl. Darmaod ct Redi ng-, une serie de 
r epr·ésc n tat ions J e L!Jsistrata de Ma ur ice Donnay , adap tation 
gauloise et pa ris ienne de l'orig ina l par trop a ri s tophanesq ue 
et >jl'CC; p\l is , une sé ri e de matinées li tt éra ires iJ l'ms ta r de 
ce lles Je l'Odéon e t précédées comme ce lles-ci de co11fé rences 
de par leurs plus ou :nains aver tis e t r enseigués . .-\u llOlllbre des 
plus intéressa11tes de ces matinées, ci tons celles dont le théù -

.,. tre espagnol fit les fr·a is et où l'on re [.l !'éscnla l'A lcade de Za­
l.unea de Ce~ IJero n, avec conférence par ~lll •· Jud ith Cla de!, 

. la charma11tc fille Ju rorna11eie r défunt auteur de Celai de la 
Croix aux bwnfs ; et surtou t cel les o.J. !'on eD lenJit le Do11 
Crr'os Lle sc:1illcr, CC>!l1!!1C:J!.i:, détin i cl ((si tué,, d'abo,J J\:n~ 
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façon aussi érudite que chaleureuse (c'est rare les lettrés un 
peu enthous:astes et qui ne tombent pas dans la manie du dé­
tail chronologique d de !'exactitude mathématique) par M. Geor­
ges Dwelshauwers, le distingué professeur de philosophie"à 
l'Université Libreoù_il partage cette .chaire avec un· de · · ' 
nes savants les plus «<n vedette, M. Rene\ · nermteun~· 
l'éminent chimiste. · ,. - . 

,; 

Si théâtres et concerts prennent leurs vacances ou sont à la ' 
veille de fermer, il s'en faut que les peintres se résignent à ce 
chômage salutaire et hygiéniq<1e. Les expositions ne désar­
ment pas. L'huile sé1·it toujours. Au Cercle Artistique il y a 
deux ou trois salonnets à distinguer de la médiocrité, c'est-à­
dire de cette « honnète moyepne '' sur laquelle il n'y a plus à 
dire ni bien ni mal, et qui cour·t les rues,car jamais il n'y a eu 
tant d'adresse·, ,·o ire _tant de talent et néanmoins si peu d'art 
véritable, si peu de conviction, si peu de frisson ou de sourire 
nouveau. Je mentionnerai particulièrement l'exposition de 
~L.Paul Mathieu qui s'est imposé comme un des mailres de notre 
école de paysage, un peintre-poète et « de &tyle »possédant une 
sensibilité exq uise servie par un métier très sùr, et M. Gou­
weloos qui avait aussi au Cercle, à cùté de paysag-es intéres­
sants, tels des barques sur des éN!Igs parmi de seigneuriales 
futaies- quelques exce llents tableaux à personnag-es, notam­
ment un bébé tout nu sur les· genoux de sa mère : une mer­
veille digne d'un .VIusée. Au Cercle encore, M. J cf Leempoels 
a réuni un ensemb le d'œ uvres très ,probes et très voulues, et 
dont quelques-unes, pour ne parler qull de sa !Y~ture morte 
et d'un portrait, excitèrent beaucoup d'admiration cl lui ral­
lièrent les sufFrages de nombre d'amateurs qui ne suLisscnt 
pas l'influence des coteries ou des modes, ou· des ... spt:cula­
tions cxcl u.s.ivemenl financières et co:nmerciales. 

13 izarre. d'ailleurs, et mystérieuses, capricieuses au possi­
ble, les causes et les origines Je maint succès·. Je o,'en veux 
pour preu1·e que la fo rtune du Vieux Radar, de ~L \Vage­
mans, au Saloo des Indépendants à Paris. C'est, parait-il, le 
clou du salon, Toute votre critique l'a porté aux nues. Or, 
le piquant c'es t !J UC ce tte ::eu·vre remonte à des années . Elle 
g-isait méco nnue et reb utée par le peintre mème dans un co in 
de son atelier. Un jour un j eune confrère de M. \Vagemans, 

·appartenant comme lui à ce groupe du Sillon, auquel nous 
devons ùéji1 tant de beaux el robustes talents, pour ne citer 
que Blieck, Bas tien, Srneers. Swyneop, Gouwel,cps , etc., etc . , 
avise ce portrait, l'exhume, l'apprécie sans parvenir encore à 
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convaincre son auteur de la valeur de ce morceau. Au con­
traire M. W agemans, ne demandant pas mieux que de s'en dé­
barrasser, en faiL cadeau à son ami. Celui-ci envoie la chose 
au dernier salon de Gand à l'insu de son Camarade. Le tableau 
y est remarqué, admiré; bre·r, vendu .pour une somme ~o­
deste, mais. vendu tout de. même •. L'ami de M. Wagemans 
s'empressa de lui remettre ces quelques cents fnrics. EiJ.cou­
ral\'é par cette expérience, M. Wagémans 'consent à la renou­
veler à Paris. Et vous sav-ez le reste . Si le tableau n'était déjà 
vendu on le couvrirait d'or! A quoi tient la renommée'? 

S i M. vVagemari ne s'attendait pas à ce triomphe, Radar , 
. le petit bon hom me disgracié el contrefait qu'il s'était pl u à 

fixer sur la toile n'aurait jamais osé espérer lui aussi cette 
célébrité posthume. 'C'était un humble bourgeois, un tout 
petit rentier qui consentit à poser pour obliger le jeune pein­
tre à l'affùt d'un modèle peu ordinaire. Il paraîtrait qu' il 
mourut il y a quelques années des suites d'une émo tion cau­
sée par la visite de cambrioleurs qui l'avaient dépouillé de 
ses modestes économies. E t le vo ilà, g râce à M. \V age mans, 
devenu immortel comme le nain de Charles - Quint peint par 
Antonio Moro ! 

Le salon annuel de la Société des Beaux-Arts, ouvert ici 
depuis le rr avril et qui s'est fe rmé le 24 mai, se recomman ­
dait cette fois par une collection de portraits , recuei llis cl 

assemb lés un peu 'lU hasard, mais dans laquelle se rencon ­
traientquelques tableaux ou .bustes sculpt és de premier ordre. 
Parmi ces portraitiste~, vivants ou défunts, je citerai votre 
compatriote Jacques Blanche qui avait deux portraits di ts de 
la série normande et populaire, notamment celui d'une fi lle 
de cuisine ; les Cluysenaer père et fi ls; feu le sculpteur Paul 
De Vigne, et feu Liévin de Winne, les sculpteurs Julien 
Di ll ens et Jules Laga l, le premier avec un hon buste de 
l'IL Vander Kinderen, le second avec les bustes impeccables, 
consciencieux et pourtant pleins de vie et de caractère de son 
confrère Jul ien D11lens et de i\L Schœnleber. De M. Lagabe on 
admirait au'l;si un délicieux g roupe en marbre, la Mère et 
l'Enfant. J 'ajouterai que ce sculpteur es t l'auteur du buste 
du g1~nd poète flamand Guido Gezelle que l'on vient d'inau­
gurer à Courtrai . En fait de portraits sculptés, une merveille 

• que ce lui de ~[m e Ketty Gilsoul, artiste peintre, par M. Victol' 
Rousseaux; et très Leaux, aussi ce ux d~ - De Vigne et de 
Puvis de Chavannes par Rodin. 

Pour en re,·eni r aux portl'~its peints, il y en avait de 

53 
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curieux signé Léon Frédéric (une dame en costume zélandais 
dam; un paysage ... assorti 1, von Lenbacb, :lfellery, Constan­
tin Meunier, Isidore Verheyden, vYalts; et de vraiment 
superbes dus à Fantin Latour (port!'ait de l'auteur), H. J. 
llaverman (rappelant des Velasque.z) et John La very une jeune 
fille, un chef-d'œuvre de métier et de grâce exquise). ,: 

En dehors des portraits il y avait beaucoup-d'autres tabfeaux' '~ 
dont de remarquables entre autres deux magnifiques Franz 
Court ens dont (un représente mème une des mal tresses toiles 
Ju gt and paysagiste flamand; un très beau Paul :llathieu, 
un e ;yothèse émue et Jêlicate du Brabant , maintenue dan:-~ 
une adorable tonalité blonde et où le peintre sùr et égal adapte 
sa !et: llll ique bien pondérée à l'exquise finesse du poète; de 
char rna otes et crànes aquat elles cle Cassiers; plusieurs Emile 
GL us ; Jeux .Marie Coilart; des· ar1uarelles, savoureux inté­
rieurs ou t:e urs pimpantes d suaves, de M me Ketty Gilsoul ; 
trois Victor Giboul, soli..:es, originaux et mème apportant 
une note no uvelle Jans la manière Ju réputé paysagiste; Jes 
Charles Michel ; deux riches Alfred Verhaeren, un poétiq.u.: 
et suggestif Isidore Verheyden ; les Fileuses de Diercb, 
etr., etc. 

Par une Jécision officielle qolj,Ï. ue manque pa.s d'intenlion 
canaille, de « ro~serie », comme on dit aujourd'hui et par 
laqudle le gouvèrnement· se !latte de faire renoncer, pour 
~a use d'anarchie et de chaos, la n!publif]ue des Beaux Art:~ au 
soin de s'adminis trer et de se gouverner elle-mo;me, - les 
peintres seron t appelés cette année à élire leu:- jury de pla­
cement du prochain salon de Bruxelles. 

A cet efJe t la Belgique a été dil"isée en plusieurs circons­
criptions dont chacune aura droit à un certain nombre de 
cummissaires à élire par les artistes appartemint à ces diver­
ses provinces. Le nombre Je ces jurés es t proportionné à l'i.n•· 
portance de la circonscription. Ainsi il n'y en· aura pas motns 
de hui t pour Bruxelles. Vous voyez d'ici les compétitions, les · 
intrigues, les bon:ntents, les démarches, la bataille à coups 
de btes. Clans et chapelles de s · ag-~er. ll se crée mème Je 

· nou, elles coteries poul' la circon,tauce. Les JOurnaux ~c 
san nt auxl1utl!es CLlLIHli e. i'iaturellemtnt œ son t les mom 
t<det. lueux p~1 n.i les attiues qui se den.ènent le plus: ~us 
qu'à présent on n'en es t pas encore ve!iu à se )ancer des ~?JU-
res it la tète. i\Iais cela viendra pour peu que cette tievre t 
. • • · L e 1·on approcf1e electorale d'un nouveau genre s exaspere e ct,u, . . 

de la Jate du ::.cru tir, .. Attendons-nous à des mndeuts corrn-
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•ques et à des surprises. Et qui sait, peut-être à de terribles 
proscriptions renouvelées de celles des pires guerres civiles; 
la parti vainqueur sacrifiant et éliminant sans miséricorde 
les envois de la faction adverse 1 

Il m~· ·reste à vous signaler quelques publications intéres­
santes. Ce sont d'abord les Etudes d'Art, un magnifique 
volume de grand format, avec .87 illustrations et 5 planches 
hors-texte, par :'If. Sander Pierron, le jeune romancier et cri­
tique Jéjà aYantageusement conn u drs lecteurs du ilfercure 
de France. Cet ouvrage, érlité par la maison Xavier 
H<n·ermans, de l3ruxelles, contient huit études. documentées 
et 1·aisonnées intitulées François Rade et Aaqaste Rodin 
à Bl'u.:celles. Albert Ciamber$ani, Victor Horta, Eagène 
Laermuns,Jej Larnhermx , Hector Thi!JS , Philippe "!Vo!fers. 
Un essai sur l'amitié rntre artistes termine ce beau volume. 
- L'exposition des Primitifs flamands l'année dernière à 

Bl'u~·es aura donné Je jout· à •1uaotitë Je livres, d'opuscules 
el de brochures . En voici un bien intéressant d ù à un Bru­
geais, :\1. jJédard V crkes t, el écl'it en langue flamande. li n'a 
été ti ré qu'à petit nombre d'exemplaires (à Tongre, chez la 
Veuve Demartcau-Thys) ct c'est Jommage, car s'il n'apporte 
po iut Jcs idées bien neuves ou Jes jugements sensationnels 
sur nos gothiques de la période bourguig-nonne, il renferme 
çà et là plus d'une remarque piquante et plus d'une observa­
tion judicieuse, et il se recommande surtout par une étude 
extrêmement bien faite, abondant en rap prochements curieux, 
en Jétails pleins de saveur, sur les rapports de l'ancienne 

. · peinture flamande avec notre littérature médiévale et notre 
ant iq!le folklore. C'est surtout pat' là que :VL Verkest aura 
.appo~té un peu d'inédit dans ie fatras de compilations, élucu­
LI':l1ions et divagations dont la fameuse exposition de 1902 a 
été le prétexte tout comme les hannetons se recommandent 
sans doute de l'influence du beau soleil. 

Au dernier numéro d'Onze Kunst (B usschmann , éd'iteur, 
.-\nvers), uhe étude de J\L Henri de .'.Jarez sur Jehan Je 
Bru!j·es; la suite du travail important de .'.l. :\fax Rooses sur 
les De:;sins des maîtres flamands, et un essai sur l'arcbi­
te cte hollandais H. P. Berlage , sans parler des courriers artis­
ti']ues du mois; le tout illustré avec g rand luxe. 

GEORGES EEKHOUD, 


